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Édito
Monique Charles

TEXTE

Des réformes dans certains cursus sont en prépa ra tion mais il est
encore trop tôt pour fournir toutes les infor ma tions utiles. Il faudra
attendre la paru tion du prochain numéro.

1

Je profite donc de la possi bi lité ainsi ouverte pour vous rappeler
l’exis tence toute neuve de la rubrique Aperçu. Elle a été créée
prin ci pa le ment pour accueillir vos articles et pour que vous
propo siez une avant- première ou une reprise de vos travaux. Je
souligne l’intérêt que repré sen te rait, pour les lecteurs, la
confron ta tion avec des élabo ra tions rendues très diver si fiées par des
orien ta tions théo riques et des pratiques profes sion nelles à la fois
diffé ren ciées et multiples. J’insiste aussi sur ce que l’on peut espérer,
pour soi- même, du travail qui s’effectue dans l’écri ture, du regard
nouveau qui naît souvent de la reprise de textes anciens, du
décen tre ment qui peut s’établir et qui favo rise d’autres connexions,
d’autres mises en liens… et la percep tion de problèmes à clarifier.
Aperçu peut aussi présenter une ques tion sous forme d’une inter view
ou d’un compte rendu.

2

Il paraît qu’en mai, nous pour rions faire ce qui nous plaît. Canal Psy
est prêt à remettre en ques tion ce dicton… Et j’imagine qu’en ce
moment de l’année univer si taire, où vous travaillez sans doute
d’arrache- pied pour tenir compte des échéances de fin d’année, vous
êtes aussi enclins à douter de la véra cité de cette affir ma tion. Aussi,
le dessin de Philippe HENRY parlera sans doute à certains d’entre vous
en train de rédiger quelque mémoire ardu dans une assez
probable fébrilité.

3



Canal Psy, 34 | 1998

AUTEUR

Monique Charles

 

Philippe Henry

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=1198
https://publications-prairial.fr/canalpsy/docannexe/image/2188/img-1.jpg


Dossier. La recherche en psychologie
sociale



La psychologie sociale aujourd’hui
De la psychologie à la psychopathologie sociale

Michel Cornaton

DOI : 10.35562/canalpsy.2189

TEXTE

Nous consi dé rons qu’il y a une évolu tion de la psycho logie sociale
contem po raine au moins à trois points de vue.

1

���Du point de vue sociologique, on constate un élar gis se ment de son
champ d’études, du groupe à l’insti tu tion et, dans cette redé cou verte du
concept d’insti tu tion, l’accent est plus mis sur l’insti tuant que sur
l’institué. Il en découle une pratique de l’inter ven tion et une réflexion
renou velée sur les acteurs de la vie sociale.

���Du point de vue psychologique, plus préci sé ment psycha na ly tique, on
décèle un retour à FREUD et, pour certains, un recours à LACAN. Une des
consé quences en sera une insis tance sur l’inter pré ta tion plus que sur
l’expres sion. Par ailleurs, l’intérêt porté aux travaux de WINNICOTT, en
parti cu lier la notion d’espace poten tiel, débouche sur les études concer ‐
nant la tran si tion na lité, la trans for ma tion cultu relle et sociale, enfin, de
manière plus géné rale, tout ce qui a trait aux changements.

���Du point de vue idéologique, en réac tion à une psycho logie sociale
améri caine qui a surtout recherché l’inté gra tion de l’indi vidu au groupe
et son adap ta tion aux normes, la psycho logie sociale, sous l’influence
des courants anti- autoritaires, a retrouvé les aspi ra tions et utopies des
précur seurs et fonda teurs des sciences humaines.

La psycho logie sociale a tracé les contours d’un nouvel espace
d’étude que nous appel le rons le champ symbo lique, qui donne sens
au trajet indi vi duel et au projet social. En tenant ferme les deux bouts
de la chaîne, la psycho logie et la socio logie, la psycho logie sociale a
un beau champ d’étude : l’espace symbo lique, avec ses aspects
sémio tiques et linguis tiques, en passant éven tuel le ment au préa lable
par une psycho pa tho logie de la vie sociale.

2

La psycho pa tho logie sociale se présente comme une branche à part
de la psycho logie, à l’inter sec tion de la psycho logie clinique et de la
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psycho logie sociale, dont elle utilise les concepts et les méthodes. En
un mot, l’étude psycho lo gique, clinique et sociale, d’indi vidus ou de
groupes, perturbés dans leur équi libre anté rieur, éclaire tout à la fois
sur les causes person nelles et sociales de la crise et sur les
possi bi lités de la résoudre. Dans le même temps, cette analyse peut
permettre de prévoir l’évolu tion des autres éléments du même
ensemble, pour lesquels il n’y a pas eu de chan ge ment ou, en tout cas,
pour lesquels le chan ge ment n’a pas engendré de déséquilibre.

Au sein des sociétés mouvantes, où il devient chaque jour plus
diffi cile de distin guer le normal et l’anormal, tant sur le plan
indi vi duel qu’à l’échelle des groupes, la psycho pa tho logie sociale,
disci pline des temps incer tains, peut nous éclairer. Ce qui appa raît
comme anormal n’est plus mis au rebut de l’histoire, indi vi duelle et
collec tive, mais permet, au contraire, de mieux voir, sinon prévoir,
son évolution.

4
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La psychologie sociale à Lyon
Psychopathologies sociales et processus identificatoires et
identitaires

Collectif

DOI : 10.35562/canalpsy.2190

TEXTE

L’iden tité, qu’elle soit pensée comme singu lière, grou pale ou
collec tive, s’inscrit néces sai re ment, dans sa construc tion, dans son
actua li sa tion comme dans ses crises et ses trans for ma tions au point
nodal de l’arti cu la tion du corporel, du psychique et du social. Les
problé ma tiques iden ti taires telles qu’elles émergent dans la société
contem po raine sont abor dées selon trois pers pec tives :

1

les réfé rents et données socio- culturels de l’identité,
les condi tions juridico- institutionnelles de sa construction,
ses reprises subjec ti vantes aux niveaux indi vi duel et groupal.

Nous abor dons ces problèmes à travers l’arti cu la tion, d’une part, des
processus iden ti fi ca toires, comme travail intra psy chique d’avène ment
d’une subjec ti vité dans la rela tion à des autres diffé ren ciés, et d’autre
part, du recours à l’iden tité, à l’arti cu la tion entre l’intra psy chique et le
social. Dans le meilleur des cas, celle- ci fonc tionne comme étayage
permet tant le travail des iden ti fi ca tions et l’inscrip tion sociale du
sujet, et qui, dans ses formes les plus rigides ou adhé sives, entrave au
contraire ce travail et condamne l’indi vidu à une pensée aliénée.

2

La crise écono mique, sociale et cultu relle, par les muta tions qu’elle
engendre dans les domaines de la famille, de l'école, du travail et de la
vie sociale, entraîne de profonds rema nie ments des iden tités
indi vi duelles et des groupes. Elle peut s’entendre comme une crise
multi forme du lien social. Elle s'ob serve à travers les boule ver se ments
déstruc tu rants qui affectent les liens inter- générationnels, la rela tion
à l'ins ti tu tion, l'ap par te nance cultu relle ou profes sion nelle et la
recon nais sance de l'al té rité dans la défi ni tion de l'iden tité. La
souf france psychique carac té rise massi ve ment ces situa tions qui
concernent tant la vie privée que la vie profes sion nelle ou les valeurs
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La psychologie du travail
Axes de recherche

Michèle Grosjean
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TEXTE

et repré sen ta tions collec tives (réfé rents cultu rels, stra té gies
iden ti taires, élabo ra tions de systèmes de repré sen ta tions
indi vi duelles). Les indi vidus se trouvent donc de plus en plus en peine
de résoudre leurs conflits psychiques dans ce contexte critique où la
loi comme réfé rent manque trop souvent, et où en revanche seule la
réalité est présentée comme limite concrète à la réali sa tion du désir.
Ces éléments peuvent conduire à de véri tables psycho pa tho lo gies du
lien social, de l’iden tité, cultu relle ou sexuelle. Elles peuvent se
présenter sous les diffé rentes formes de déviances, des affec tions
soma tiques, ou encore des troubles du compor te ment alimen taire.
Dans le même temps, d'autres formes d’acti vité et de pratiques
sociales se mettent en place : de nouvelles confi gu ra tions fami liales,
de nouveaux métiers, de nouvelles repré sen ta tions cultu relles, de
nouvelles formes de réseaux plus ou moins struc turés émergent,
défi nis sant de nouveaux liens sociaux au travers desquels se
cherchent de nouvelles rela tions à soi- même et à autrui.

La recherche en psycho logie du travail à Lyon 2 ne béné ficie pas
d’une struc ture spéci fique d’accueil. Les recherches qui sont menées
le sont dans le cadre du Labo ra toire de Psycho logie sociale ou dans
des struc tures externes : GRIC CNRS et Langage et Travail
(GDR CNRS).

1

Plus géné ra le ment la recherche en psycho logie du travail en France
est assez morcelée, frag mentée. Les étudiants qui veulent faire un
DEA dans cette spécia lité doivent se ratta cher à un DEA plus

2
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géné ra liste en psycho logie. Ils peuvent sous certaines condi tions
faire un DEA d’ergonomie.

Toute fois on note un renou veau dans le domaine de la psycho logie du
travail autour de quelques thèmes forts. Outre des thèmes
tradi tion nels en psycho logie sociale et du travail, on voit naître ou
renaître des ques tions dont l’abord est plus actuel.

3

La psycho dy na mique du travail, la ques tion de la souf france et de
l’accom plis se ment dans le travail en lien avec les nouvelles formes de
travail autour du CNAM (C. DEJOURS, CLOT).
Les ques tions du risque profes sionnel (KOUABENAN).
La ques tion du vieillis se ment et du handicap.
Les ques tions de l’évalua tion qui connaissent un renou veau
d’intérêt (LEMOINE…).
Le travail coopé ratif avec ses diffé rentes variantes (homme homme,
travail coopé ratif assisté par ordi na teur… (ROGALSKY, PAVARD). De
nombreux ergo nomes travaillent aussi sur ce thème (SAMURCAY et HOC…).
Un abord plus cognitif de ques tions telles que les rela tions avec les
nouvelles tech no lo gies dans l’évolu tion des métiers.

Il faut souli gner que la psycho logie du travail se définit aussi par les
évolu tions des autres branches de la psycho logie. Elle est donc
marquée aujourd’hui par le déve lop pe ment :

4

Des approches cogni tives qui se déve loppent aussi très large ment en
psycho logie sociale (GHIGLIONE, BEAUVOIS, MONTEIL, DUBOIS).
Des approches commu ni ca tion nelles étroi te ment liées à des approches
linguis tiques (COSNIER, TROGNON, CHABROL).

Enfin sur ces sujets la psycho logie du travail se retrouve à coopérer
avec d’autres disci plines plus ou moins proches : de l’ergo nomie à la
socio logie en passant par la linguis tique, voire l’infor ma tique et
l’ingé nierie des connaissances.

5

Débou chés en psycho logie sociale et du travail

Muni d’une maîtrise, ou mieux d’un DESS, à quel métier,
dans quel secteur d’acti vité, peuvent prétendre des
psycho logues sociaux et/ou du travail ?
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On peut les distin guer selon 5 axes prin ci paux :

Un axe Gestion des Ressources Humaines : de nombreux
anciens ont aujourd’hui des postes de DRH ou assis tant
DRH en entre prise et dans la Fonc tion Publique (d’État et
terri to riale). D’autres sont chargés d’études auprès de la
DRH sur des ques tions touchant au recru te ment, aux
défi ni tions des métiers, reclas si fi ca tion, et de plus en plus
accom pa gne ment des chan ge ments… Les cabi nets
four nissent aussi des emplois en matière d’audit
orga ni sa tionnel, d’audit social, d’accom pa gne ment
de changement…

Un axe « Évalua tion » qui est l’axe tradi tionnel de la
Psycho logie du Travail mais qui s’est renou velé avec la
créa tion des centres de bilans de compétence.

Un axe « Condi tions de travail », psycho pa tho logie du
travail qui se déve loppe notam ment dans les hôpi taux et
dans les acti vités de cabinet conseil : analyse des risques du
travail, lutte contre les effets du stress, accom pa gne ment
humain des chan ge ments orga ni sa tion nels,
accom pa gne ment des équipes de travail soumises à des
condi tions de travail diffi ciles (hôpi taux, pompiers, police).
Pour cette orien ta tion, une forma tion complé men taire en
ergo nomie peut parfois être souhai table. La détec tion et la
préven tion des psycho pa tho lo gies liées aux exclu sions
géné rées dans l’entre prise et dans la société du fait des
muta tions écono miques et tech no lo giques et aux
exclu sions de l’emploi lui- même est plus large ment et
malheu reu se ment un champ en expansion.

Un axe « Commu ni ca tion » lui aussi en plein essor du fait
des muta tions du travail. Diver sifié, il peut concerner les
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modes de commu ni ca tion interne, les commu ni ca tions avec
la clien tèle (écrite ou orale), les dispo si tifs en réseau type
Intranet… Pour cette orien ta tion, une forma tion
complé men taire en commu ni ca tion, voire infor ma tique,
paraît nécessaire.

Enfin un axe « Forma tion » en interne à l’entre prise,
respon sable de forma tion, forma teur interne, ou en externe
dans des orga nismes spécia lisés. Le métier de forma teur
comporte lui- même diverses orien ta tions (concep teur de
forma tion, anima teur de forma tion, pres crip teur)… Un axe
tradi tionnel en marke ting sʼoffre aux étudiants ayant une
bonne forma tion aux méthodes quan ti ta tives et quali ta tives
de la psycho logie sociale.

Pour conclure il faut signaler que les métiers sont en
évolu tion et que de nouveaux besoins se font jour à la fois
dans de nouveaux secteurs, notam ment dans les fonc tions
publiques, et dans de nouveaux domaines aux inter faces
entre le tech nique, l’orga ni sa tionnel et les besoins des
hommes : des psycho logues dotés de deux compé tences
fortes, ou qui se passionnent pour un domaine qu’ils
connaissent bien, peuvent créer leur emploi, inventer de
nouveaux métiers là où émergent des besoins insatisfaits.
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Du groupe familial aux rapports sociaux :
différence des sexes et liens inter-
générationnels
Annik Houel, Jean-Pierre Durif-Varembont, Patricia Mercader et Christine
Durif-Bruckert

DOI : 10.35562/canalpsy.2193

TEXTE

Les discours norma tifs de la culture indiquent à chacun sa place et
régulent leurs rapports par des montages juridico- institutionnels. À
l’entre croi se ment de la sphère privée et de la scène publique, la
famille est le lieu pour chacun de la mise à l’épreuve des liens
d’alliance et de filia tion permet tant la reprise subjec tive de l’iden tité,
en parti cu lier sexuelle. Ainsi l’interdit de l’inceste et du meurtre fonde
non seule ment les règles sociales mais la vie subjec tive elle- même. Or
l’évolu tion sociale et le progrès des tech niques médi cales inter rogent
et parfois remettent en cause ces construc tions arti cu lant le
subjectif, le social et l’inconscient.

1

Parmi les recherches déjà menées ces dernières années, celles du
CLEF (Centre Lyon nais des Études fémi nistes) visent à analyser
comment la consti tu tion précoce de la mascu li nité et de la fémi nité
primaires, puis leur inves tis se ment infan tile dans des rela tions inter- 
générationnelles et la reprise adulte à laquelle cet inves tis se ment
donne lieu, s’arti culent avec les enjeux de pouvoir entre les sexes tels
qu’ils se négo cient aussi bien dans la sphère affec tive (l’amour, le
couple, la famille, le lien) que dans la sphère du travail (qu’il soit
profes sionnel ou domes tique) ou dans le domaine poli tique ;
comment l’évolu tion des statuts socio- sexués et des pratiques
sociales qui leur sont rela tives retentit sur les hommes et les femmes
dans leurs rela tions inter in di vi duelles et au sein des orga ni sa tions
(entre prises, orga ni sa tions d’État, etc.).

2

���Sur le crime passionnel. Il s’agit, d’une part, d’une analyse des repré sen ‐
ta tions dans la presse : repré sen ta tions le plus souvent archaïques quant
aux rôles sexuels, d’autre part, d’une analyse de cas menée sur des
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dossiers d’Assises, qui permettra de cerner comment se jouent les
problé ma tiques de choix d’objet de chacun des parte naires d’un crime
passionnel : les hommes et les femmes n’étant pas logés du tout à la
même enseigne dans la rela tion amou reuse, les hommes essayant de
retenir un objet qui leur échappe, les femmes essayant d’échapper à une
emprise. Le premier de ces deux modes d’approche est traité dans un
article soumis à publi ca tion dans Langage et Société sous le titre : « Un
coup de sang, le crime dit passionnel » (Annik HOUEL, Patricia
MERCADER, Helga SOBOTA). Un autre va l’être en coopé ra tion avec Gyslaine
GUÉRARD, une cher cheuse québé coise qui travaille sur le même sujet dans
la presse de Mont réal, qui est profes seur invitée cette année, comme l’a
été l’an dernier une autre profes seur québé coise qui nous a beau coup
appris sur le problème du trai te ment nord- américain de la notion de
violences envers les femmes. Notion assez diffé rente, dans la mesure où
la femme est posée d’entrée comme la victime.

���Sur les violences : Annik HOUEL et Brigitte LHOMOND parti cipent à l’équipe
de recherche pour l’enquête natio nale sur les violences envers les
femmes (ENVEF), comman ditée par le Secré ta riat des Droits des
Femmes et dirigée par Maryse JASPARD (Paris I). Cette enquête doit
permettre d’avoir une idée plus précise du chiffre des violences exer cées
envers les femmes, et de leur nature, dans la famille, dans l’espace
public, dans le monde du travail.

���Dans le domaine de la toxicomanie : deux recherches sont en cours :
Une « Genre et drogue » dans le cadre de l’IREFREA (Institut de Recherches

Euro péen sur les facteurs de risques chez l’enfant et l’adoles cent) qui a déjà

donné lieu à un premier rapport : Femmes et toxicomanie, juin 1997 (Annik

HOUEL et Fiametta VENNER). La ques tion étant de savoir si les femmes sont

suffi sam ment prises en compte dans les poli tiques de préven tion, en

dehors d’une préven tion qui s’inté resse spéci fi que ment aux

mères potentielles.

Et une recherche- action, menée au centre Nemo, centre d’accueil et

d’orien ta tion pour les toxi co manes et leurs familles, dépen dant de l’Hôpital

Saint- Jean-de-Dieu, par Christine DURIF- BRUCKERT et Annik HOUEL, qui a

donné lieu à un premier rapport rédigé par Laure RAZON : Les dispo si tifs de

prise en charge des toxicomanes, fév. 1998. L’intérêt à plus long terme étant

de repérer la spéci fi cité des trajec toires emprun tées par les toxi co manes,

hommes ou femmes.

���Sur l’iden tité sexuée, après avoir étudié le trans sexua lisme, Patricia
MERCADER élabore actuel le ment un projet de recherche- action sur la



Canal Psy, 34 | 1998

AUTEURS

Annik Houel
IDREF : https://www.idref.fr/058615156
ISNI : http://www.isni.org/000000002268757X
BNF : https://data.bnf.fr/fr/13091490

Jean-Pierre Durif-Varembont
IDREF : https://www.idref.fr/069754934
ISNI : http://www.isni.org/0000000004844738
BNF : https://data.bnf.fr/fr/15559512

Patricia Mercader
IDREF : https://www.idref.fr/033840350
ISNI : http://www.isni.org/0000000044570831
BNF : https://data.bnf.fr/fr/12465700

Christine Durif-Bruckert
IDREF : https://www.idref.fr/033078351
ORCID : http://orcid.org/0000-0002-4610-9402
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/christine-durif-bruckert
ISNI : http://www.isni.org/0000000079842104
BNF : https://data.bnf.fr/fr/12398112

pros ti tu tion mascu line, dans le cadre de la MIRE et avec l’asso cia tion
Altaïr (Nanterre).

���Sur les effets de la violence intra- familiale, Jean- Pierre DURIF- VAREMBONT

travaille sur l’enfant objet de violence, et son symp tôme prin cipal, le
mutisme (à paraître dans la Revue Inter na tio nale de Police criminelle).

���Sur le rôle du tiers dans la construc tion de l’identité, Jean- Pierre
DURIF- VAREMBONT travaille sur l’utili sa tion « éduca tive » de l’objet tran si ‐
tionnel comme fétiche, dans la sépa ra tion pour l’enfant.

���Sur les repré sen ta tions des rapports sociaux de sexe, Patricia MERCADER

travaille à partir d’œuvres litté raires, sur les fantasmes orga ni sa teurs
opérant dans notre société (fantasme de guerre des sexes chez J. IRVING,
par exemple).
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Orientations de recherche et pratiques de
publication en psychologie sociale
Revues et tendances

TEXTE

Le labo ra toire de Psycho logie Sociale de l’École des Hautes Études en
Sciences Sociales a long temps été le maître d’œuvre de la Psycho logie
Sociale en France, sous la direc tion de Serge MOSCOVICI puis de Denise
JODELET, leurs travaux essen tiel le ment centrés sur les repré sen ta tions
ayant permis d’asseoir une des spéci fi cités marquantes de la
disci pline. Un colloque qui s’est tenu à l’initia tive de cette équipe en
mai 1997, « Regards sur la psycho logie sociale », marquait les
inter ro ga tions actuelles quant à l’avenir, l’enjeu prin cipal étant le
posi tion ne ment adopté par rapport à de nouveaux types d’approche,
cogni ti viste et expé ri men ta liste en parti cu lier. La ques tion était de
savoir si ces nouveaux apports se font ou non au prix d’une évic tion
de certaines des approches qui ont été fonda trices, comme celle de la
psycho logie sociale clinique, par exemple, ou encore d’une tradi tion
qui estime que la recherche- action doit rester centrale en
Psycho logie sociale. Des courants aussi impor tants que l’étude des
groupes, la psycho logie du travail, l’étude des repré sen ta tions
sociales… peuvent se sentir menacés à l’heure actuelle. Seul l’avenir
dira ce qu’il en est et en parti cu lier celui qui repose entre les mains
des jeunes cher cheurs : une rencontre impor tante va se tenir entre
les docto rants à Nice en mai 1998.

1

La tendance la plus dure, c’est- à-dire centrée sur un modèle
expé ri men ta liste, est bien repré sentée au sein de l’Asso cia tion pour la
Diffu sion de la Recherche Inter na tio nale en Psycho logie Sociale
(ADRIPS), extrê me ment active, qui orga nise congrès et colloques,
avec un souci de recon nais sance en milieu fran co phone. C’est elle qui
gère la Revue inter na tio nale de psycho logie sociale, dirigée par J.-
L. BEAUVOIS et J.-M. MONTEIL.

2

La Revue inter na tio nale de psycho logie sociale : la tendance se
renforce au fil des publi ca tions d’une volonté de métho do logie
pointue et d’une meilleure prise en compte des travaux anglo- saxons.

3
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Les articles peuvent être en anglais. Donc une revue incon tour nable,
parce qu’ayant le label scien ti fique avec un comité de
lecture impressionnant.

Les Cahiers inter na tio naux de psycho logie sociale est une revue éditée
en Belgique et dirigée par un spécia liste des groupes, P. de VISSHER.
C’est dire qu’elle reste plus ouverte aux diffé rentes approches
clas siques de la Psycho logie Sociale, l’analyse des repré sen ta tions,
l’analyse insti tu tion nelle, la dyna mique des groupes… Le conseil
scien ti fique, égale ment impres sion nant, témoigne de cette ouverture.

4

Langage et société, revue trimes trielle éditée par la Maison des
Sciences de l’Homme, se centre sur les analyses de presse, ou des
médias en général, domaine dans lequel elle a acquis une répu ta tion
gran dis sante. L’approche est linguis tique et psychosociologique.

5

Psycho logie clinique. Revue dont le titre peut laisser croire que sa
place n’est pas en psycho logie sociale, mais éditée par le labo ra toire
de Psycho logie Clinique de Censier (Paris VII), qui s’est toujours situé
dans une tradi tion de psycho logie sociale clinique, avec entre
autres Jacqueline BARUS- MICHEL, Alain GIAMI, Michèle HUGUET, Max
PAGÈS, Claude REVAULT D’ALLONES. Les thèmes en attestent : « Processus
des crises dans les orga ni sa tions », par exemple, et surtout :
« Social/Psychique : arti cu la tions » (3, 1990). En atteste égale ment le
Comité scien ti fique avec Hervé BEAUCHESNE, Christophe DEJOURS, René
KAËS… Dernier numéro paru, « L’exil inté rieur ».

6

Infor ma tions sociales. Publi ca tion de la caisse natio nale d’allo ca tions
fami liales, destinée aux travailleurs sociaux, elle traite des sujets de
société en faisant appel aux meilleurs auteurs sur la ques tion :
ethno logues, socio logues, psycho logues, juristes. Parmi ceux- là :
« Les conflits de couple » (n  28), « Les fina lités sociales de la
justice » (n  31, 1993), « Les soli da rités fami liales » (n  35-36, 1994),
« Vivre le chômage » (n  37, 1994), « Les figures de la parenté » (n  46,
1995). Bonne bibliographie.

7

o

o o

o o

Connexions : revue semes trielle publiée par l’asso cia tion de recherche
et d’inter ven tion en psycho logie (ARIP) qui a regroupé et regroupe
des grands noms de la psycho logie sociale dont le n  1 date de 1972. Il
s’agit d’une revue théma tique d’orien ta tions théo riques et
métho do lo giques variées allant d’une psycho logie sociale clinique

8

o
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d’orien ta tion psycha na ly tique en passant par des approches
systé miques ou expé ri men tales. À signaler les n  68 et 69 sur
l’évolu tion des théo ries et des pratiques de groupes. M. GROSJEAN

et O. CARRÉ ont colla boré récem ment à la réali sa tion des n  58,
« Inter cul turel, groupe et tran si tion », 63, « Iden tité et culture :
l’approche analy tique de groupe » et 65, « Dire et faire au travail ».

o

o

Signa lons aussi parmi les revues généralistes Autrement ; le Bulletin
de psychologie ; sur le couple, Dialogue ; dans le domaine de la
psycho logie du travail, Socio logie du travail, Travail humain et,
en anglais, Pragmatics. Ces revues ont été présen tées dans le n  22 de
Canal Psy.

9
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La psychologie interculturelle
Mohamed Lahlou et Odile Carré

DOI : 10.35562/canalpsy.2195

TEXTE

La psycho logie inter cul tu relle se situe au cœur de l’éclair cis se ment
des concepts et des théo ries confron tées aux diver sités. Parmi ces
diver sités, nous retien drons celle des histoires humaines dans leurs
abou tis se ments, c’est- à-dire dans les cultures que les sociétés
humaines construisent, dans lesquelles elles vivent, s’expriment,
opèrent et agissent.

1

Au sortir de l’unité de l’espèce humaine, la première diver sité qui
inter pelle le cher cheur est la diver sité cultu relle ou la diver sité des
cultures. On se pose la ques tion de savoir si la diver sité des cultures
elles- mêmes et des produc tions induites par ces cultures recouvre
des inva riants communs aux cultures et des inva riants communs à
leurs produc tions. Ou plus clai re ment, dans la diver sité cultu relle
humaine, existe- t-il des inva riants, lesquels et à quel niveau se
situent- ils pour pouvoir les analyser et les inter préter ?

2

Pour la psycho logie inter cul tu relle, la culture est un ensemble de
systèmes de signi fi ca tions propres à un groupe ; c’est ce qui a du sens
pour un groupe donné, qui est assi milé, dans un groupe, par l’indi vidu
qui l’actua lise dans les diffé rents contextes et lui sert de média teur
entre lui et les objets, entre lui et les autres et plus géné ra le ment
entre lui et le contexte.

3

Deux démarches seront utili sées pour parvenir à l’élabo ra tion d’un
« savoir global » : d’une part, celle qui s’inté resse aux contacts de
cultures et, d’autre part, celle qui s’appuie sur la compa raison de
cultures. Toutes deux visent à trans cender le spéci fique pour penser
l’universel en déga geant « des caté go ries analy tiques univer selles »
capables d’expli quer à la fois la diver sité des groupes humains et
l’unité de l’humain.

4

Il faudra, pour cela, recher cher, dans une culture, une cohé rence et
une intel li gi bi lité en saisis sant les éléments qui ont un sens, en

5
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compre nant la signi fi ca tion cultu relle des éléments repérés pour
élaborer par la suite des concepts géné raux qui trans cen de ront les
réali sa tions cultu relles parti cu lières, sans pour autant annuler
l’exis tence de moda lités spécifiques.

Tous les membres de l’espèce humaine sont au départ dotés d’un
équi pe ment psychique commun et donc poten tiel le ment capables de
réaliser les mêmes opéra tions psychiques ; mais tous les indi vidus ne
feront pas néces sai re ment le même usage de l’appa reil psychique
dont ils disposent. C’est là que se situent les tensions entre l’universel
et le spéci fique ; tensions qu’il n’est pas facile de régler. Ainsi la
ques tion de l’inter cul tu ra lité touche le sujet humain en ses racines les
plus profondes. Des espaces inter mé diaires naissent dans les
quar tiers urbains, des groupes se consti tuent formels ou infor mels,
éphé mères ou durables. Dans ces lieux se négo cient l’iden tité
cultu relle, l’appar te nance sociale, les appren tis sages rela tifs à
l’inter cul tu ra lité. Il ne s’agit pas d’espaces théra peu tiques, mais
d’espaces où se créent, se conflic tua lisent, se recréent indé fi ni ment
des liens sociaux dans l’approche iden ti taire de l’autre et des autres à
la fois semblables et différents.

6

Il appar tient au psycho logue de régler ces tensions. En tant que
cher cheur, il fera de l’univer sa lité des processus psycho lo giques à la
fois un postulat de départ et un objectif de recherche ; en tant que
prati cien, il saisira les faits dans leur tota lité, une tota lité faite de
toutes les inté rio ri sa tions succes sives qui accom pagnent sa
socia li sa tion ou son encul tu ra tion avec ses confi gu ra tions de
signi fi ca tions spécifiques.

7

Les débou chés en psycho logie sociale

Forma tions de 3  cyclee

Les DEA et DESS à orien ta tion spéci fique en psycho logie
sociale peuvent accueillir les étudiants titu laires d’une
maîtrise en Psycho logie et plus parti cu liè re ment en
Psycho logie sociale.
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DEA 
Condi tions d’admis sion : les sélec tions sont géné ra le ment
faites sur dossier dans lequel il est recom mandé l’accord
d’un ensei gnant pour un projet de recherche.

Orga ni sa tion de l’ensei gne ment théo rique : le volume des
ensei gne ments théo riques varie de 120 heures à 350 heures.
Ces ensei gne ments sont souvent répartis en un tronc
commun et des options ; ils ne sont pas toujours centrés sur
une spécia lité précise de la psycho logie, mais la tendance
est à la spécia li sa tion dans une discipline.

Forma tion à la recherche : l’objectif des DEA est la
prépa ra tion d’un Doctorat pour l’accès aux acti vités
d’ensei gne ment et de recherche.

Liste des DEA 
Nous avons listé, ici, unique ment les DEA dont l’inti tulé
intro duit la spécia lité de Psycho logie sociale. Nombre de
DEA ne font pas de sélec tion sur la base de l’option de
Maîtrise obtenue.

• Univer sité d’Amiens : « Savoirs, indi vidus et société » ; il
s’agit d’un DEA pluri dis ci pli naire : psycho logie, socio logie et
sciences de l’éducation. 
• Univer sité de Clermont- Ferrand et de Dijon : « Psycho logie
et Psycho logie Sociale du Déve lop pe ment et des fonc tions
cogni tives ». 
• Univer sité Paris X Nanterre : « Psycho logie des
compor te ments et des pratiques sociales ». 
• Univer sité Paris XIII : « Psycho pa tho logie et psycha na lyse :
approches cliniques, sociale et cultu relle ». 
• Univer sité de Strasbourg : « Psycho logie humaine et
psycho pa tho logie : langage, culture et subjec ti vité ». 
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• Univer sité d’Amiens : « Savoirs, indi vidus et société » ; il
s’agit d’un DEA pluri dis ci pli naire : psycho logie, socio logie et
sciences de l’éducation. 
• Univer sité de Clermont- Ferrand et de Dijon : « Psycho logie
et Psycho logie Sociale du Déve lop pe ment et des fonc tions
cogni tives ». 
• Univer sité Paris X Nanterre : « Psycho logie des
compor te ments et des pratiques sociales ». 
• Univer sité Paris XIII : « Psycho pa tho logie et psycha na lyse :
approches cliniques, sociale et cultu relle ». 
• Univer sité de Strasbourg : « Psycho logie humaine et
psycho pa tho logie : langage, culture et subjec ti vité ». 
• Univer sité de Toulouse : « Psycho logie de la
person na li sa tion et des chan ge ments sociaux ». 
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La gérontologie
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TEXTE

Le champ géron to lo gique, comme tout champ traversé par des
problé ma tiques de chan ge ment, est poten tiel le ment riche pour la
recherche en psycho logie sociale. Avant de repérer quels pour raient
être les grands axes de recherche pour cette disci pline, il convient de
souli gner que les recherches struc tu rées de grande enver gure dans
cette sous- discipline sont des plus rares. En effet, nombre des
travaux qui portent sur la dimen sion, pour tant ô combien
promet teuse, des repré sen ta tions sociales de la vieillesse ne sont que
très rare ment argu men tées à partir d’un véri table travail de terrain,
d’enquête, d’obser va tion ou encore ils demeurent frag men taires (cf.
par exemple les publi ca tions par ailleurs inté res santes et utiles de
Géron to logie et société).

1

En appui et sur les publi ca tions exis tantes et sur les travaux des
étudiants de psycho logie sociale qui travaillent dans ce champ en
licence ou en maîtrise, il est possible de dégager quelques grandes
orien ta tions théma tiques, théo riques et méthodologiques.

2

Les repré sen ta tions sociales : trois grands axes peuvent être repérés,
en fonc tion des produc teurs d’une part (les adultes, les
profes sion nels soignants en géron to logie, les âgés) et de l’objet de la
repré sen ta tion d’autre part (la retraite, les vieux, la vieillesse,
l’insti tu tion, la démence…) ; de surcroît, il s’avère que pour l’étude de
ces repré sen ta tions l’obser va tion est tout parti cu liè re ment féconde,
surtout dans les lieux de prise en charge ou de vie des âgés : elle
permet de perce voir ce qui ne se dit jamais, ou du moins jamais
spon ta né ment. D. JODELET (Folie et repré sen ta tions sociales) ou J.-
C. ABRIC (Pratiques sociales et représentations) ont montré que le
registre langa gier permet d’aborder les niveaux péri phé riques ou
super fi ciels des repré sen ta tions sociales alors que l’obser va tion
permet de repérer le noyau central ou partie profonde (incons ciente)
de la repré sen ta tion. Ainsi, à côté des enquêtes et entre tiens,

3
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l’obser va tion peut avoir une place de choix et être favo risée par une
obser va tion parti ci pante s’inscri vant dans le cadre d’une recherche- 
action.

Les rôles, les statuts et la ques tion de l’identité : le processus de
vieillis se ment remet en ques tion l’iden tité car il s’accom pagne de
chan ge ments pour le sujet dans son corps, dans ses liens sociaux,
dans ses statuts et dans ses rôles, profes sion nels mais aussi fami liaux.
Des membres de l’équipe toulou saine rassem blée autour de P. TAP ont
fait des propo si tions dans ce registre, en parti cu lier quant à ce qui se
passe au moment de l’entrée en insti tu tion dans la mesure où des
statuts et des rôles sont perdus et où ceux qui sont acquis sont
beau coup plus contrai gnants et passifs.

4

L’institution : il s’agit là d’un champ qui demeure fécond dans
l’arti cu la tion des approches sociales et cliniques, les publi ca tions sont
rares dans ce domaine aussi mais des approches telles que celles
propo sées par E. ENRIQUEZ, J. BARUS- MICHEL ou encore I. GOFFMAN sont
éclai rantes et trouvent aussi à s’enri chir dans la rencontre avec ce
nouveau terrain (nouveau quant à la recherche, car la pratique, elle,
est ancienne). La relec ture d’Asiles de I. GOFFMAN, ouvrage arti culé
autour du concept d’insti tu tion tota li taire, s’avère féconde pour
repérer et analyser bien des pratiques en insti tu tion gériatrique.

5

N’oublions pas qu’en psycho logie sociale la géron to logie est en train
de se consti tuer en tant que véri table corpus : la recherche de
terrain, par l’obser va tion parti ci pante auprès des âgés et/ou auprès
des profes sion nels, se révèle très riche et permet d’affiner, voire de
démentir, les géné ra lités peu étayées qui fonc tionnent comme
stéréo types et peuvent s’inscrire dans une idéo logie, certes souvent
pleine de bonne volonté… ce qui ne suffit pas à une
véri table recherche.

6

Forma tions de 3  cycle (suite)e

Les DEA et DESS à orien ta tion spéci fique en psycho logie
sociale peuvent accueillir les étudiants titu laires d’une
maîtrise en psycho logie et plus parti cu liè re ment en
psycho logie sociale.
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DESS 
Les DESS sont répartis d’une manière globale en fonc tion
des secteurs d’utili sa tion : « déve lop pe ment social »,
« santé », « travail ». Ils permettent d’accéder au titre de
psycho logue ; mais certains posent problème en raison de
la non- application des moda lités d’accès au titre. 
Condi tions d’admis sion : les sélec tions s’appuient sur l’étude
de dossier et parfois un entre tien ; elles ont lieu en juillet ou
en septembre de chaque année. 
Contenus de forma tion : le volume des ensei gne ments varie
de 250 à 500 heures. Celui des stages s’étale sur 3 mois
environ. La forma tion dure une année, sauf par déro ga tion
mentionnée dans les textes régle men tant l’habi li ta tion du
DESS et destinée à des étudiants exer çant une
acti vité professionnelle.

Liste des DESS  
Cette liste ne reprend que certains DESS compor tant
l’inti tulé de psycho logie sociale. 
D’autres DESS peuvent accueillir des étudiants ayant
obtenu une maîtrise avec Option en Psycho logie Sociale.

• Univer sité de Nice : « Psycho logie clinique de la famille et
des groupes en situa tion de crise » (approches systé mique
et psychanalytique). 
• Univer sité de Bordeaux : « Psycho logie sociale : conseil et
études appli quées ». 
• Univer sité Paris VII et paris XIII : « Psycho logie sociale :
études appli quées et consul ta tions psycho so cio lo giques ». 
• Univer sité Paris X : « Chargés d’études, consul tants et
forma teurs en psycho logie sociale ». 
• Univer sité de Toulouse : « Psycho logie inter cul tu relle et
pratiques éduca tives ». 
• Univer sité de Nancy : « Psycho logie des actions
inter cul tu relles ». 
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Aperçu



La psychothérapie du sujet âgé et de sa
famille
Pierre Charazac et Monique Charles

NOTES DE LA RÉDACTION

Pierre CHARAZAC, chargé de cours à Lyon 2, psychiatre, exerce au CMP géronto-
psychiatrique A. EINSTEN à Vénissieux. À l’occasion de la toute récente parution de
son ouvrage, Psychothérapie du patient âgé et de sa famille, Dunod, 1998, 192 p.,
160 F., nous l’avons interrogé sur les crises activées par le vieillissement. Cet
ouvrage, illustré de nombreuses situations cliniques, offre des repères précis et
clairs pour penser les crises activées par le vieillissement et pour créer des
dispositifs permettant d’élaborer le travail de séparation qui concerne le patient
âgé, sa famille mais aussi l’institution et les soignants. Propos recueillis par
Monique CHARLES.

TEXTE

Canal Psy : Quelles sont les problé ma tiques qui se rencontrent chez
le patient âgé ?

P. CHARAZAC : On peut distin guer les problé ma tiques indi vi duelles et
fami liales selon deux étapes. La première, corres pon dant
sché ma ti que ment au départ à la retraite, est celle du travail de la
perte des rôles sociaux. La crise du grand âge est diffé rente.
Préci sons que les démo graphes défi nissent le grand âge comme l’âge
dépas sant l’espé rance moyenne de vie, actuel le ment de 80 ans.

Dans la problé ma tique indi vi duelle, la souf france asso ciée à la
priva tion des inves tis se ments sociaux va se présenter diver se ment
selon la struc ture de chaque indi vidu. On peut voir resurgir l’angoisse
de castra tion. Chez d’autres personnes, moins ferme ment orga ni sées
par l’Œdipe, la dépres sion va dominer. Les senti ments d’insuf fi sance,
d’incom plé tude ont souvent accom pagné l’âge adulte, mais ils avaient
été jusque- là compensés par les réali sa tions sociales. Dans cette
période, on voit beau coup de sépa ra tions affec tant les couples : cet
aspect est peu connu, mais il y a un pic de sépa ra tions vers 60 ans.
Dans bien des cas ces personnes, qu’on définit après BERGERET comme
états- limites, avaient trouvé appui dans une profes sion mais aussi
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souvent sur le conjoint. En perdant ces étayages, ces sujets vont
connaître des dépres sions répé ti tives qui répondent souvent mal aux
anti- dépresseurs ou à la psychothérapie.

Canal Psy : Quelle serait la spéci fi cité du travail psychique exigé
dans ce moment de la vie et comment s’effec tuent les
déga ge ments ?

P. CHARAZAC : Le senti ment d’immor ta lité sur lequel on a pu s’appuyer
pendant tout une partie de la vie se heurte au senti ment de fini tude,
alors qu’il est en quelque sorte néces saire à la survie. On ne peut pas
se lever le matin, affronter la journée, faire des projets, si on n’a pas la
certi tude narcis sique silen cieuse qu’on va traverser la journée, en
atteindre le terme, survivre. Le narcis sisme doit pouvoir être nourri
jusqu’au bout. C’est là qu’il faut remettre en ques tion le terme
discu table d’une inver sion de l’Œdipe au troi sième âge et faire
ressortir un aspect impor tant des iden ti fi ca tions œdipiennes. En
effet, les déga ge ments vont mettre en œuvre un versant des
iden ti fi ca tions qui permettent de regarder, non plus les parents mais
les enfants, comme pouvant nous apporter narcis si que ment quelque
chose. À travers l’inves tis se ment de ce que les enfants réalisent, la
personne âgée peut effec tuer une délé ga tion du projet œdipien à la
géné ra tion suivante. C’est ainsi qu’il faut inter préter la réac ti va tion
œdipienne au troi sième âge : la personne âgée revit avec ses enfants
ce qu’elle a vécu avec ses parents et elle trouve en ses enfants non
seule ment des rivaux mais des appuis narcissiques.

Canal Psy : Ce qui pose le problème des patients isolés, en situa tion
de trans mis sion impos sible. Comment les personnes qui n’ont pas
fondé de famille parviennent- elles à effec tuer ce don narcis sique
aux géné ra tions suivantes ?

P. CHARAZAC : Cet aspect de la ques tion revient à se demander
comment peuvent s’arti culer les inves tis se ments sociaux et fami liaux,
ce qui est trans fé rable des uns aux autres et ce qui a valeur de
spéci fi cité. Mon point de vue est que les inves tis se ments fami liaux
ont des enjeux propres, mais que les liens sociaux peuvent offrir, à
certains patients qui n’ont pas fondé de famille, des voies évolu tives.
Para doxa le ment, les patients psycho tiques qui ont un besoin vital de
recréer l’objet défaillant par le délire, révèlent l’impor tance des objets
sociaux. Je pense à des personnes céli ba taires qui, avec le
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renou vel le ment des loca taires, se trouvent isolées dans un immeuble
où elles ne connaissent plus personne. Pour certaines d’entre elles,
on voit appa raître un délire qui se fixe sur tel ou tel voisin. Ainsi, une
patiente se dit persé cutée par un voisin qui passe sous ses fenêtres,
mais elle passe son temps à le guetter. On a l’impres sion que c’est une
manière de réaf firmer que quelqu’un s’inté resse à elle, ne serait- ce
qu’à travers la persé cu tion. L’objet recons truit par le délire permet
d’entre tenir un inves tis se ment, donc de soutenir le moi.

Canal Psy : Comment comprenez- vous la seconde moda lité des
crises liées au vieillis se ment, à savoir les crises fami liales ?

P. CHARAZAC : Il faut bien diffé ren cier crise dans la famille et crise de la
famille. La crise de la soixan taine est souvent orga nisée par les
iden ti fi ca tions œdipiennes. Dans cette dyna mique où les indi vidus et
les géné ra tions sont suffi sam ment diffé ren ciés, on peut parler de
crises dans la famille. Les crises de la famille sont déclen chées par
l’appa ri tion, chez la personne âgée, des grandes atteintes physiques
et psychiques comme les syndromes démen tiels. Ce ne sont plus des
personnes qui entrent en conflit, conflit qu’on pour rait lire avec la
grille œdipienne. Le groupe en tant que tel s’inter roge sur son destin,
sa survie, sa capa cité à traverser l’épreuve actuelle. Ces crises de la
famille sont domi nées par une angoisse de mort collec tive et par une
impos si bi lité à conce voir que l’intro duc tion d’un tiers ne soit pas
syno nyme de mort pour le parent ou de catas trophe. On voit ainsi
très souvent des familles qui s’épuisent dans le projet de gérer à elles
seules des troubles du parent. Le travail de sépa ra tion est rendu
impos sible pour le groupe. La famille est prison nière de l’idée qu’elle
seule peut soigner le patient âgé. Elle fantasme que l’entrée du parent
dans une insti tu tion se solde rait par la mort. Toute repré sen ta tion de
sépa ra tion est impos sible. Ce que l’on voit aussi dans ces familles en
crise, c’est le retour de trau ma tismes passés, de deuils ou de
sépa ra tions non élaborés. Il se produit une espèce de téles co page
entre un avenir irre pré sen table, un présent très doulou reux qu’on
n’arrive pas à mettre en mots et un passé qui contient des
trau ma tismes encore actifs.

Canal Psy : Comment, dans ce contexte diffi cile, s’établit la prise en
charge ?
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P. CHARAZAC : Avant de parler de prise en charge, il faut convaincre la
famille qu’il est possible de parler ensemble. La personne qui fait
appel est souvent prise dans une logique de l’urgence. Elle demande
qu’on agisse, qu’on trouve une place pour le parent dans les jours qui
suivent. Elle pense que toute parole est impos sible, dépassée : ça
dure, dit- on, depuis trop long temps, on invoque aussi des ruptures
de liens fami liaux qui rendraient vain l’essai de se réunir pour parler.
Le parent âgé est présenté comme telle ment malade qu’il est
inima gi nable qu’il puisse accepter de venir nous voir. Il faut donc
d’abord convaincre la personne qui appelle qu’on peut venir parler,
que non seule ment cela est possible mais que cela peut soulager tout
le monde. Quand on a fait accepter au groupe l’idée d’intro duire un
tiers, on a déjà réalisé une part essen tielle du travail.

Canal Psy : L’approche psycho dy na mique n’entre- t-elle pas en
conflit avec des idéaux collec tifs quant aux devoirs des enfants
envers leurs parents âgés ?

P. CHARAZAC : En effet, on pense souvent que la famille constitue le
meilleur envi ron ne ment possible pour le parent. C’est là qu’il est
néces saire de bien préciser ce qu’est le travail de sépa ra tion car des
malen tendus existent. Le travail de sépa ra tion permet d’accepter que
l’objet, c’est- à-dire le parent pour les enfants, change, se trans forme.
Par iden ti fi ca tion, l’accep ta tion du chan ge ment de celui qu’on aime
s’accom pagne d’un travail du moi sur son propre chan ge ment.
Accepter que le parent ne soit plus ainsi qu’on aurait souhaité qu’il
demeure, est quelque chose d’impor tant à élaborer lorsqu’on pose le
problème des devoirs de la famille. La famille a toujours le projet
narcis sique de garder le parent idéal. Au fond, c’est rassu rant
pour soi- même. FREUD parle de « his majesty the baby » lorsqu’il
intro duit le narcis sisme, expli quant que les parents accueillent
l’enfant comme l’incar na tion de leurs idéaux : il sera tout ce qu’ils ont
rêvé d’être et qu’ils n’ont pu être. Le fait que les enfants veulent que
leurs parents « vieillissent bien » renvoie à la même problé ma tique. Il
n’y a rien de plus précieux, dans une insti tu tion et dans une famille,
qu’un cente naire. À l’image de sa majesté le bébé, il incarne le
triomphe du projet narcis sique, l’accom plis se ment du fantasme
d’immor ta lité du groupe. Une confron ta tion à la désillu sion s’impose
donc à la famille et c’est ce à quoi renvoie le travail de sépa ra tion qui
est souvent inter prété faus se ment comme un slogan préco ni sant la
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sépa ra tion concrète avec le parent. Le travail de sépa ra tion
n’implique pas obli ga toi re ment la sépa ra tion physique. Il pousse à
perce voir et à accepter la trans for ma tion des parents, il permet aussi
de penser qu’ils pour raient trouver ailleurs ce que la famille ne peut
leur apporter. C’est une limite apportée au désir narcis sique d’être un
bon enfant qui fait tout pour son parent et qui entre tient avec lui une
rela tion idéa le ment bonne. Le travail de sépa ra tion, en ce qu’il
demande de perce voir les modi fi ca tions réelles d’un objet qui
demeure en vie, se distingue ainsi du travail du deuil.

Canal Psy : Tout ce diffi cile travail exigé par le vieillis se ment
débouche- t-il parfois sur de nouvelles moda lités d’être
psychi que ment fécondes ?

P. CHARAZAC : Devant les problèmes que lui posait le vieillis se ment de
sa mère, une femme a été conduite à élaborer le passé. Elle a
entre pris une psycho thé rapie et a réalisé un livre sur le passé fami lial,
qu’elle a diffusé auprès des membres de sa famille. Un travail de
subli ma tion s’est effectué, par lequel les liens avec les parents se sont
désexua lisés. On pour rait aussi parler de ce qu’apporte, dans certains
cas, l’entrée en insti tu tion : un élar gis se ment de la vie du patient, du
champ de ses inves tis se ments objec taux, tandis que la famille
découvre de nouvelles rela tions avec son parent. Il faut se départir de
l’idée qu’il y aurait de bonnes ou de mauvaises évolu tions, des
solu tions stan dards à préco niser et que le place ment en insti tu tion
signe rait obli ga toi re ment un échec. Et consi dérer que les effets des
solu tions qui auront été choi sies dépen dront beau coup de la manière
dont on les a prépa rées et dont on les a travaillées. Nous ne sommes
pas là pour offrir à la famille des solu tions ni pour valider son choix,
mais pour l’aider à les travailler psychi que ment et à les inté grer dans
son histoire.

Canal Psy : Quelles seraient les retom bées souhai tables de votre
travail ?

P. CHARAZAC : Le point le plus impor tant serait d’encou rager la
rencontre, l’écoute de la famille. Une évolu tion très impor tante s’est
déjà faite en géria trie dans ce sens, mais il est néces saire qu’elle se
pour suive. En outre, des cadres et des dispo si tifs sont néces saires
pour orga niser ces échanges. C’est à ce niveau- là que le rôle des
psycho logues dans les insti tu tions est à consi dérer. Ils ont déjà une
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posi tion décen trée par rapport aux soignants, car ils ne travaillent
pas sur le même registre de la réalité. Ils sont très bien placés comme
inter lo cu teurs de la famille qui a, elle aussi, une posi tion décen trée
par rapport à l’institution.

Un des buts de mon ouvrage serait atteint si les prati ciens
inter ve nant en géria trie crai gnaient moins de rece voir les familles. Il
ne s’agit pas de tenir forum avec la famille, n’importe où, n’importe
comment, pour lever des non- dits, comme on l’entend parfois. Il
s’agit de mieux s’inter roger sur la famille et de mieux l’écouter grâce à
un minimum de repères théo riques et pratiques.
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